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£ L ^ FRANCE EN GENERAL

UOIQJJE la France foil on des grand» Royaumes de l'Europe, elle eft cependant 
moins cunlidérablc par Ton étendue que par Tes autres avantages t fur tout par ceux de 
(à fitoation, Ta fertilité de fes terres, le grand nombre fit les belles qualitcz de les ha­
bitant. La température de Ton climat eft des plus favorables ; elle ne manque d'aucune • 
des chofcs ncccflàires, ni même agréables à la vie, elle abonde en tout ce qui peut 
fervit aux plaifirs te aux délices de fes habitant. Ces grands avantages ont toujours 

Elit convenir les pcrfonnçs judtcieufes, de telle Nation qu elles ayent été , que la France eft à l'égard 
des suites Royaumes d'Europe, ce que l'Europe eft elle-même à l'égard des autres panics de la terre-, 
en un mot c’cft elle qui donne le branle des affaires, Toit commerce ou intérêts d'Efrt, à tous les 
sutreh Royaumes d'Europe.

Ce Royaume renferme aujourd'hui la plus grande partie des Pays connus autrefois fous le nom 
, de Gaules, doutes premiers Peuples que l'on connoiflc, fe nommoient Celtes te Gaulois, fous Icf- 

eoels noms font acquis une réputation fi éélauntc, par les grande» conquêtes qu'ils ont fait 
dans les différentes contrées de l'Europe 6t de FAfic, que Ion ne peut fciifpcnfcr de dire ici quel­
que ebofe de cas anciens Peuples, dont dclcendent ceux d'apréfent, qui n'ont changé de nom que 
par l’union qui Ven eft faite avec les François, après la conquête que ces derniers ont faite de ces 
contrées, dans le ^cinquième te le fixicmc ficelé de FEglife.

L’Hiftorien Jofcph, Èuftathc d'Antioche, S. Jérôme, l'Auteur de la Chronique d'Alexandrie , te 
plufieurs autres Auteurs des plus refpcâables, nous apprennent que cet Peuples font des defeendans 
de Gomcr, dont le Proposa Exechiel, Chap. $8. infinite la demeure vers l'Aquilon, d’où ils feraient 
Venus à travers les tertes\hercher ces belles contrées, dont ils auront été du nombre des premiers 
poflcflèurs, te les fondateurs de cette redoutable Nation. Quelques-uns fondez fur cette opinion, 
en veulent inférer que ce font le» mêmes que les Grecs ont depuis nommez Titans, fils de U terre,

* à caufe que leur taille étoit au dcfliis de celle des Peuples de la Grèce. Ce fyftêmc pourrait être ap- 
dc ce que ces Titans venoient du Nord, te que la tradition confervce chez les Gaulois, au 
même de Jules Céûr, teooit qu'ils defeendoient de Dû ou flmeet ; à qui en effet felon le feo- 

commun des Mitbologiftcs, échut en partage la partie occidentale du Monde.
Quoiqu'il en (oit, le premier nom fous lequel ces Peuples font connus dans FHittoirc, eft celui 

de Celte, que le Ptre Pczron derive de celui de Cetu .Vui, ûgntfie pAflant, brave , guerrier i te 
que d'autres dérivent de i«x»t, qui dans leur Langue figdtoe un cheval de combat, te Couvent le 
Cavalier même. Cétoit le marque ordinaire des MoonoycsIGauloifes, tant à caufe de l'inclination 
naturelle que ces Peuples ont toujours eu pour ces animaux, qu'à caufe que ces terres en nourriffbient 
en très-grand nombre ■, te suffi pour de ligner la paflioo finguliere de ces Peuples pour la guerre.

Les Celtes ne fe font pas moins rendus illullres fous ce nom, que n'avoient fait auparavant les 
Gomerieus leurs peres fous celui de Titans, fi l'on peut croire que ce foient les memes. S'étant ex­
trêmement multipliez, ils fe trouvèrent trop ferrez dans leur demeure, comprife entre le Rhin , l'O- 
cean, la Méditerranée, les Pyrénées te les Alpes. Ils franchirent ces bornes, qu'il lembloit que la 
nature leur avoit établies, fe répandirent dans divers autres parties du Monde, te y firent des état
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